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Nos prisonniers en Allemagne 

PB 0ra«p# df ïiorrfiJfM du STALAG VII A. ton* heureux d'avoir 
d«f nouvellet de chrx nous, ordre â notre ioumal qu'ils déploient sur 
la l^toto avec quelçur t^rrtr Parmi ruT. on rrconnait, allonge au soi, 
€t à gauche. Re>ie .V0.\T01S. de  lAhLE. 3,  place  Fem:': 

(Ph. privée) 

I    SECTION SPÉCIALE DE 
LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

La parricide 
<fEscautpont 

est devenue foUe     CONDAMNATIONS 
DE COMMUNISTES 

Wmu ftvon* r^!a'# > cr:mf aoni 
Sftbte d'Adehnr Clémmt. d Etcaut- 
PMlt, qui usnmma sa mfre de 100 
eoups de tiAonuier  puis letranula. 

M. Oiillbert. docteur aheiiiste 
tf*Aniw>itt*raa, A examine la cnmi- 
iMllc et a signalé au Parquet qu'elle 
m )ou'.Malt plus dr la totnlite de 
aw  facultés  menraïf» 

Comme la meurtrière n'avait p«s 
«Tant le cnme 1A reputation d'être 
dinente on en conclut que son 
cnme la rendue fnl!e 

Un laissez-passer 
pour franchir la ligne 

Nord-Est 
est  obligatoire 

Il Mt rappelé dune manière Int- 
tanta qum la franentmment de la 
llCne Ner«-eit resta sulMrtfenné a 
IVtttantlen prealabi* dun laisaei- 
iiiMii «Mhrr* par t«« AutariMa alle- 
nwniiaa. 

Ttuts parwnna qu) tenterait de 
franchir la Imne da démareatlon 
•ans 4tr« porteur de oetta ptaeo l'ai- 
paaaratt à ao voir rerouler «ans pro- 
Jwdtoe «as ppuramiai teverw qu'alla 

 .    _   suivre   pour   la 
dtihrraneo 4m taïaaa» paaaar n'a 
PM varM. 

Tauo pamalanamants utile* pour- 
iwit Mr* «Manu* dana l«* MairMs 
o*i*p«<ii    tf*    retain ia*am*nt    «aa 

Les ruines 
de Dunkerque encore 
une fois bombardées c 

Au cours d' .^.i d'Tnirre audience, 
la section spéciale de la cour d'ap- 
pel de Douai a prononcé les con- 
damnarions suivantes : 

Zadisla« Ziarko»-5ki. 18 ans. dix 
ans de tra\-aux forcés et Michel 
Lazuka. 19 ans. 2 ans de prison. 
Tous deux de NovelIes-aous-Lens. 

Casim-.r Stanzvk, 17 ans. 5 ans de 
prison et 100 fr. damendf : Miczyla 
Mathula. 17 ans. 2 ans dr prison et 
100 fr. d'amende ; Stanislas Rzes- 
zutch. 18 ans. 3 ans de prison et 
:00 ïr. d'amende : Wladislaa Me^ 
trzak. 17 ans. 2 ans de prison et 
100 fr. d'amende ; Wladislas Ma- 
thula. 19 ans, 2 ans de prison et 
100 fr damend? : Antome Dola- 
c.nski. 18 an."^, 3 ans de prison et 

1100 fr. d'amende : Edmond Os- 
I trowski, 19 ans. 1 an de prison et 

100 fr. d'amende : Stanislas Ko- 
walik. 15 ans. 1 an de prison et 108 
fr d amende. Tous sont de Fou- 
quieres-les-Lens. 

Hilaire Lubarskl. 20 ans. 1 an de 
prison et 100 fr. d'amende : Joseph 
Warapajew 33 ans. 2 ans de prison 
et 100 fr. d'amende; Karol Winkler. 
1» ans. 1 an de prison et 100 fr. 
d amende ; Ignace Orabowski. 45 
ani). 3 ans de prison et 100 fr. 
d'amende ; Edmond Kuc. 15 ans. 
1 an de prison et 100 tr. d amende; 
Tadeuz Strzyz. 31 ans. 1 an de 
pr:aon et 100 fr. d'amende. Ce* 
condamnés sont d'Hames 

La section spéciale a acquitté 
Henri Karpic. 19 ans. d'Hamei. 
Marcelle I>elvalle. 31 ans. Adolphe 
Scaillere», 31 ans. de Beuvry-lea- 
Be thune 

Mesures à lurendre 
par temps de neige 

ou de verglas 
Il est rappelé aux propriétaires 

d'immetiblea et aux riverains de 
voies publiques et privées livrées à 
la circulaivon publique, le* dispo- 
sitions suivantes de l'arrête préfec 
toral en date du 11 fêmer 1941 
relatif au maintien de la sécurité 
de la circulation par tempa de neige 
ou de verglas  : 

1° Par de temps de neige, les 
habltanu devront dét>layer tes trou 
totrs et le* chaussées des route* 
et chemirus sur toutes les parties 
riveraines de leurs habitatwins et 
déF>endances. 

La neige sera mise on tas sur le 
bord des trotunr* lorsque la lar- 
geur de ceux Cl le permettra et en 
tous cas en dehors des fils d'eau, 
de façon à laïasar c«* derniers par 
faitetnent dégagés. 

2 Par temps de verglas, des aco 
rirs seront répandues par les habi 
tants sur les trxïttoirs et les chaus- 
sées sur toutes le* parties nveral 
nés de leurs habiutions et dépen- 
dances 

' D^ que le dégel le permettra, 
les trottoirs et le* chaussée* seront 
nettoyés par les riverains Les sco- 
ries seront balavees et remises en 
tas 

Ces prescriptions doivent être 
rigoureusement observée* par )a 
population. 

LA RÉGLEMENTATION 
DE LA VENTE DES BOIS 

Wf.sion    n"    2    de    l'OFTICE 
i CENTRAI-   DU   BOIS   DU   NORD   DE 

,   , . ili-A TRANCE, parue dans le n- 43 du 
LM   »v,on«   anaïA^a  sont   venu»   alvtrkUno-.mwbiati   du   27   novembre. 

nmjveâj    bombardfr    le*    rume»   de ^ détermine les condliions auxquelles 
Dookrrqoe. De* civil* nnl «ta Dleaaés sont  desormal» astreintes tes ventes 
*t ont  dU  èire  honp.TahMe» ^e bois 

On     .innre.     i'i*qu»    present,    le      LOFFICE  croit devoir attirer  lai 
■flAbre de* nnor-^ lten»lon   des   propriétaires   forestiers, 
  *«» exploitanis. scieur», nexocianu et utl- 
-. I Ti I     I •Il .liKxiearH.  «LIT   les   inconvénlenu  qui 
iMUtSCnCft   Inciter de Lille      ipourraiem surgir du lui de imobs^r- srviiiOT,ii««   ■»«■»«■   w%.  MMin Ivation de ces prescriptions. Les ver 

A lOPtRA DF LILI.r pf)..r Is 20» cle bols sur pted. notamment, 
foie, le 25 jaiw e: a 13 n . ao.Tte de peuvent «ire consenties qu'a des pro- 
dans* : s Danse autour du village >. fssslonnels domiclltes dans le Nord 
de H»ddenliau!(cr. . ■ La Fée de» ei le Pas-de-Calais ei munis 
poupée*  .. de  Bityer illceno** d'achat. 

s   Itralt  durch   Preude   >   organise!     !-••    cMsion»    de    bol*    sur    pied 
BUT  is demande  de   : OKW   un  con-^olven'    être   déclarées   à   1 OFFICE 
enrt  d«  la   Luftw»ffe,   le  30  Janvier, CENTRAL.  25.   rue  Oo*s*let.  k Lille. 
à l»n   Chef d'orrhsstre   : l^hniann. i^jjns  1«   trou  Jour,  qui  suivent   la 

Pour r^iie «a.ue musicsie.  toutes      L ab*t»«e dei arbre, ou l'exploita. 
im places graimtea sont supprimées.^jo^ d, ^^^^^ jo^^^^ ^^  pUntations 

fl   Krs.'t   durch   Prevjde   »   org*ni*e,ne  peut   être  entrepris   par   les   pro- 
awr  la CemMide  de  lOKW.   pour  Uipnetatres  forestiers  qu'autant   qu'Us 
prami*rs ïois.  le 31 janvier, a  lu h., iauront obtenu isutoiisatlon d ezplol- 
. Le  WsffenschmlPd   >. de  Lortz:ng. i tei   délivrée   par   l'OFFICE.   Les   de- 

Pour   cette   rvprAsenistion,   toutesI mande,   doivent   être   envorées   au 
l«a ptsce» gratuites aoni suppr-.m*e«   COIB. 4B. rue de Béthun*. 

s L* Foret par .A Joie ■ org.iii:!*e Noiona, cepenoant, que ceux qui 
1* 1er février à 19 h sur la de- n emploient que 0 me. 500 de bol* 
nand» ds OKW. la e première » de?»"'^» »»•■ ""Ofs. sont dispensés de 
rrr hai d« rttianna- . de Sch' - '^""'^ autorisation Saut re« derniers 
™.«n I. - >ii.Vt^r H«^ . d*'^""« ^" intéressés doivent terni 

■?ï^   '-     ,^ Debuwv        «Le   matinns    et     utlUflatlnn»    de    leurs 
phlttr* de  1 Amour  •.  d* De  Fail* imarchandises, su moyen d'une oomp- 
Solrée de danse ; tabllite-maiiere. 

Pour   eettw   representation,   toutesi    Toutes  les  Indications  utiles  rela- 
ta* places gratuite» sont supprimée* Itlves k cette documentation parviens 

~  ~ -:dront   aux   intéresses   par   1 interme- 
'dlsire de leurs Comités d'organisation 
ou de tsrandes parties prenantes 

I Les bou de mines et oe pspeterle. 
In« sont pss reitlementes par lOFFICE. 
|L«a bols de feu feront l'objet d'ime 
Iriglemeaiatlon ultérieure. 

POUR LES BLESSÉS 
DE LA CATASTROPHE 

DE LA GORGUE 
L» S.  N   C   F   communique   : 
Il est reconfnr'ant de constater 

qu OD ne ïa^t pas appel en vain k 
râapnt  d* aotldarité 

Noue aprenons q je ,t» habiiantn 
d* La (»«rt«e. répondant k l'appel 
d* leur curé, ont acoompU un beau 
■•■t* de générosité en faveur de* 
MMéH (te la cataatrophe de La 
Oorguè    hospiialise»   *   Armentiere".. i 

Une collecte a rapporté plus de' 
8.000 francs. 

La* enfanta d* la Ste  Union ont 

Isiasé leur part mensuehe de dessert. 
De leur cfi:é. le* jocistes ont re 
cueilli les don* dan* la* terme* envi 

Ironnantes 
Le» bénéficiaire* ont été infUnment 

touché* de ce g«*tc et on a pu 
rendre compw de leur emotion quand 
reH don» — magnifiques par ce* 
temps dlffictle«i — leur ont été ap- 
porte»  par  ae*i  enfair-s 

Ces  laits nous changent  de   ceux 
qui    alimentent    la    chronique 
* Marché Noir » et de* vols. 

Deux bouchsn et 
Degeciant  en  grams 
internés à DouHens 
Une mesure administrative d'in- 

ternement k D*ullen* a été prise k 
l'encontre de trois trafiquants du 
marché noir de la région : Emile 
Vainnbols, négociant en grams k 
Quarvubl*! et deux bouchers : le. 
sieurs Plament de Trtth et Boutell- 
ii'z. de QuÉrtnain». Cet deux de- 
niers se trouvaient dé)à k la pnsdb 
de 

OA fabrique 
à Têknmgtr de f ai 

cartes de pain 
françaises 

Une affaire d'un caractère parti- 
euUèrament grave 4 ét4 déoouvarie 
à la «ulte de ]'arra*taUon à Qut*> 
*r**hatn, localité frontière, pré* de 
Valenclennea.de quatre trafiquants 
qui utilisaient de fausses cartes de 
pam   françaises  portant   le   cachet 
é-fcali-inenr      faux,     de     1»     mairie     d« 
Cr«*pin. Les feuillee salâtes étant 
de modèle* différents, il sembla 
bien que plusieurs imprunenes de 
fausses canes de pain française* 
fonctionnent k  l'étranger. 

Les précieuses feuille* étalait in- 
troduites en Prance ioit par detuc 
sujet! français: le* sieurs Monceut 
père et fils, qui habitent Quievre- 
chaln. BOit par des comparses t 
leur solde Les trafiquants avaient 
organise tout un système de ra- 
massage qui leur permettait de ra- 
fler une txmne partie du ravitaille- 
ment de la région minière 

Le* Monceux n ont pu ttre arré 
tés car ils se cantonnent pnidem- 
men: outre-Qulévraln, mais letir 
principal complice : le sletir Ba- 
jard. est écroué à Valeoclenne*, et 
M Lannov. l'actif juge dlnstnic- 
iion chargé de cette affaire, se pro- 
pose de le déférer devant le Tribu- 
nal d'Etat. 

M. PITON EST NOMMÉ 
INSPECTEUR DIVISIONNAIRE 

DU TRAVAIL 
Par arrêté du 8 Janvier 1942 

f« J. O. » du 20 janvier". M. PITON 
Marius. inspecteur divisionnaire ad- 
Jomt du travail, est nommé Inapec 
teur divisionnaire du travail et de 
la main-d'œuvre de le classe et 
affecte à Laon. 

Heores dWerture 
et de fermeture des Mfasiss 

La loi du 8 octobre IMO concer- 
nant la réglementation de la vente 
dans ies magasins signale que : 
€ les Préfets fixeront par arrêté et 
pour chaque Jour de la semaine, le 
nombre nunimtim d'heures pendant 
lesquelles les magasins d'aiimenta- 
tlon. boucheries, charcuteries, cré- 
meries, épiceries et tous autres ma- 
gasins de produits de premiere né- 
cessite, devront rester ouverts au 
public. Le minimum ne pourra être 
inférieur k huit heures pour les 
jours ouvrables », 

Un arrêté pris le 19 Janvier I94I, 
a fixe pendant les Jour* ouvrables 
à huit heures, reparties de S h. k 
13 h. et de 14 h 30 k 18 h 30. 
durée minimum de l'ouverture de* 
magasins d'alimentation, bouche- 
ries, charcutenes, crémeries, épice- 
ries Cl tous autres magasins de pro- 
duits de première nécessite. 

Considérant qu'il convient de 
prendre toute* mesure* en vue 
d économiser lee dépenses de lumiè- 
re, M. le Préfet regional a alors pn* 
le nouvel arrête suivant : 

Par dérogation aux dispositions 
de l'article 1er de l'arrête du 19 Jan- 
vier 1941 et Jusqu'au 1er mars 1942, 
la reparution des heures d'ouver- 
ture des magasins énumerés audit 
article est modifiée comme suit : 

De 9 h. à 13 b. et de 14 b. à 18 b. 
Toutes autres dispositions de l'ar- 

rêté précité du 19 Janvier 1941 res- 
tent en vigueur. 

Anx détenteurs 
de pigeons royigenrs 

Conformément À l'ordonnance du 
10 avril 1941 de M. le Commandant 
militaire peur la Belgique et le Nord 
de la Prance, les détenteurs de pi- 
geoiis voyageurs doivent déposer k 
la Maine de leur domicile, avant je 
28 Janvier 1942, la liste de leurs pi- 
geons voyagetirs claases par numé- 
ros de bague, 

RKPARTITION   DE   GRAINES 
Le Syndicat d'Achat en commun 

des Eleveurs de la Ire Région com- 
munique : 

« LJCS éleveur* colombophiles du 
Nord sont informes qu'une repar- 
tlton de graine* aura lieu à {Murtir 
du dimanche 29 Janvier, 

Les éleveurs de Wattrelo* et Rou- 
tMUc. au Cafe Pandore, rue P^uvrèe. 
à Roubaix 

Les éleveurs de Wasquehal.Roncq | 
Forest. Mouvaux, Touffiers, Hem,| 
Pler», Neuville, Halluin. Flers- 
Breucq. Croix et Tourcoing serosit! 
servis au siège du Syndicat, 2, ave-| 
nue du Peuple Belge, à Lille. >      ' 

Des lainages 
pnr les ▼oMKures 

français 
que O  est  inutile  de  aouUcnar 

l*hlT*r est rude  en Russie. 
■nvovooa donc tf*e lainages ^ 

DO* VoioBtalr**. 
Bien   qulls   *ol«at   tfuudanen* 

équlpite et bien défendu* contre le 
froid Ils apprécieront k sa Juste 
valeur l effort fan, pour ettt. par 
la  population  française. 

Ce sera un réconfort matériel ?+ 
mora; d une hfliJ'e pnnée pour ce.*, 
Français qui se rangent parmi le* 
meilleur* fils de notre pays, et ont 
eu 1* courage d'intervenir au péril 
de leur vie. dans un drame qu'ils 
ont compris, méritant la reconnaît 
sance et le respect de la Nation 
tout entière 

Ftançais. envoyea-Dous de* latna 
g es      de      toute    DKturc     <cta»ad*.ili> 
ganu, paase-montagnes, genouillè- 
res, chaussette*, etc.-, même usa 
gées. mais en état d'être portés*. 

AdreaseK vos «ivols k La Lèflon 
O** Valmtalr** Français ••ntr* la 
■•loh*vl*m*( 73, HM Paldh*rb*, h 
LUI*. 

LES«IUVELLESDEIIVILLE| Le Secours National!   "'^'^S^™'^ 
PRI» t* MAIN DAIM LITIUOI» ,    , __»_J rAS It UAi 

atàmt Duboii «<*«•. M «ju.i H uiaugure le cemreiu, S'AGIBAIT DXS ACX;U)CNT 
«««^«■^•kl      «]'«<*«*aaAÎl      AA»   I     Jeudi vers  18 h., un votstn déoou- social    d accueil    ces Lrait Mme CapelleDunortlerJean 

LA   LUTTE   CONTRE 
LE   MARCHC  NOIR 

M. le Préfet Réfkmal rient de 
prendre de graves sanctions 
caatre certains trali^pants 
une nouvelle offensive vient 

d être engagée par noa Administra- 
tions contre le commerce noir. Voi- 

a ce propos quelques-unes des 
sanctions prises par M. Femand 
Caries, préfet régional : 

CONTRE UN  MARCHAND 
DE  VOLAILLES  OE   CROIX 

Par arrêté en date du 19 janvier 
1943. pris sur la proposition du Co- 
mité départemental des pnx. M. le 
Préfet du Nord a ordonné la ferme- 
mre. i^ compter du 25 Janvier 1943 
et jiisqija ce qu'il ait ete statué de 
Iimtivement sur ips poursuites Judi- 
ciaires, dé l'établissement tenue par 
M. VamnanaarC fiaara**, Miiinwr- 
cant an volalll**, boulavard Zola, «5. 

Croix. 

Le 
ouvrier mécanicien, demeurant 
Terrasse Ste-Caitierine, a été dé- 
féré au Parquet pour vols. Dans lé 
mirée de mercredi dernier il avait 
dérobé 150 fr, dans le tiroir-caisse 
du débit de twissona exploité au nu- 
méro 13, place Jacquas-Louchaid 
par Mme athiet. Une surveillance 
exercée Jeudi soir a permis de sut- 
prendre Ehibois en flagrant délit 
alors qu'il  venait  de dérober dans 

En outre, le Comité estimant que 
les  faiu relevés sont de nature a '^"^"^^t'^L. 

LA RÉPARTITION DE DENRÉES 
ET PRODUnS 

EN FÉVRIER PROCHAIN 
DANS LE NORD 

Le Groupement d'Actiat et de Ré 
partition de Denrées Alimentaires 
rsppeUo que le consommateur du dé- 
partement du Nord recevra de son 
(■plrfrr les denrées rationnées sui- 
vante» repartie*» en Février et mlae» 
4 M <il«po*ltion dés leur arrivée : 

sirRf>.   —  Consommateurs  lyrdi- 
kires : Ticket sucre N" 7 Février. 800 

gr raffiné. erlsMUia* ou tablettes. 
Ticket sucre N" 8 Février. 100 gr, ver- 
neoise Entants de moins de 3 ans, 
ticket sucre de la carte B : 450 gr 
raffiné ou crlirtalll*é. 

Enfant* de 2 k 3 ans. ticket *ucr* 
de la cnrte BB. 450 gr, rafrin* ou 
crlMftllls*, 

Futures  mères,   ticket  sucre  de  la 
rte Pan et Sucre FE. 450 gr. raffi- 

né ou cristHllisé, 
L* sucre aéra remi* en carUms aux 

consommateurs qui apporteront leurs 
carton* vida* d* ta précédente di-t- 
trlbiitlor. Mm» re«>mmandon* ins- 
tamment k tous de conserver pré- 
cieusement les carton* pour le» ren- 
dra a leur épicier, ce qui facilitera 
la distribution. 

p^TP^ — oonsommatenrs ortli- 
nalre* : Ticket péte» N" 4 Février. 250 
gr pâtes. Dans certain* csj», la dis- 
tribution de la ration Février p*iit 
être retardée mal* 1* ticket conserve 
aa valeur en Msn, 

HI'fl.E. — Ooneommateurs ordi- 
naire* : 4 tickets hulls de 26 gr. de 
la carte Février,   lOO gr, 

La ration Janvier est artuellement 
en distnbuf.on. Celle de Février sui- 
vra et la validité de* ticket* •ubslete, 

INSf'BIPTION TRfMERTRirLI.F, 
— Les consommateurs doivent se 
fsire inscrire pour les denrée* cl-de«- 

chpz  ;es détaillants le 5 Février, 

IL 

e.s mêmes coodnions. au préjudicr ç.^.^ Philanthropiaur, un Centre 
de Hdme Sihiet. un biUet de banqu^.|g(^,^j d accueU doni céiait biei 
" --    -   I  a  été retrouvé  en.S*|apr*»-mt<H  l'inauBurattoi 
possession,   ainsi   d'ailleurs 
autre biUet dérobé la veille. 

DEBUT   D'ASPHYXIE 
Jeudi, k 15 h,. Mlle Lafond Odct 

ans, sans  profession 

.   .11        1    •. eir ■■^^-  M  «"'^   demeurant   k  Ulle.  Vs. 
vieiUardsaWazemmcs,-H-----^p^%-i-,"J 

Ce sont principalement les vieux f^ l« *-P"^J8çl;PC j^JÏnT.^ïJu^ 
qui soulfrem du froid Pour adou-'l «PP»"'''"''"^ 'ï^ ^"* occupait séu.e^ 
cir le sort dM vieillards de Waaem-| Transportée d'urgence k l'hôpital 
mes, le Secours National a organise, de la Charité. Mme Capelle est tou- 
85 rue de Wazemmes. en face la jours dans le coma et sxm état est 

yres gra\e 
résulte de   l'enquête   effectuée 

e'é 

CocnnuasAlrw    de 

m««t. ...I«.t form* 1. .«rcle •»- P".';« «"^.^ .'JJSS.'îT^'n ïin 
tour dun poél* bien garni. \       .A   Z,„L„ \„   rava't   cru   d* 

A   1.^  h,   15.   quatre  jeunes   filles!^'"''d''   """""^   °"   "'**^   '^'^   °* 
exécutèrent de? rondes en chantant P''""^ f^^^^ 

IL-   du   ««o,  0-.13   H.«.c«>.v-ii    -  ^^ e'. jouèrent une saynète amusante , '    Mme     Capelle   ayait   peroii   atm 
Lrouvee   malade   dan*   la  ehambrel* La farce du chaudronnier ». qui mari rêcemmenr elie eta^t ^res^ae- 
quelle occupait seule au  le étage 

numéro   5,   rue   des   Tanneure 
Elle a été transportée aussitôt  en 
Ambulance  à   l'hôpital  Si-Sauvcur. 
ou son état a été jugé cans gravité 

n réaulte de l'enquête ouverte par 
M, le commissaire de police du 1er 
arrondi.wcmenl   que   la   maladie   n 
été  provoquée   par des  émanation." 
de gaz d'éclairage provenant dur 
adiateur 

fut très applaudie. [primée et •oulfrante   Dan.s la nuit 
M. ThelHer de Ponchevllle, déle [elle .l'est  levée pour faire fMUffer 

«ue du Secours National, di; ensure une boi.sson et elle a déplace lere- 
ia sympaihie du Secours National chaud a gaz en oubliant de fermer 
pour"   :rs   vieillards   qui   trouveront le robinet d'admls-'ion 
dans ce centre Focial. le chauffage ■ —o        ■ ^ 

MALADI SUR LA VOIE 
PUBLIQUE 

Jeudi, à 15 h. 50, M, Gabel Gas- 
ton, demeurant à Marquette, rue 
Fèlix-Faure. 26. est tombé malade 
sur la voie publique, rue Inker 
mann. Il a été transporté en am- 
bulance k l'hôpital de la Chanté. 

VICTIME   OU   FROID 
Jeudi, à 14 h, M, Bouraignc 

Georges, 57 ans. journalier, a été 
trouvé mort dans le logement qui!] 
occupait seul au ISS bis. rue Co.- 
bert II résulte des constatations 
faites par M le commi.ssaire rte 
police du 5e arrandisaement et par 
M. le docteur Duvet, qu'il s'agl* 
d une mort naturelle devant être 
attribuée à une congestion provo- 
quée par le fro:d 

UNE    FEMME    DECEDE 
AU COURS OE SON TRANSPORT 

A  L'HOPITAL 
Jeudi, À 18 h. 30. Mme Leblanc 

Jeanne. 65 ans. commerçante. 70 
rue Esquermoisc. est tombée mala- 
de k son domicile où elle vivai* 
seule. Elle est dêcédée dans la voi- 
ture d'ambulance alors quelle ar- 
rivait* 1 hôpital de la Charité- 

M. le Juge de Paix du quartier 
a été informé à 1 effet de prendre 
les mesures  conservatoires   utilèà. 

et le réconfort d'un goûter quoti- 
dien DPS assistantes sor.ftle.e iront 
A domicile le-s ?oi*rner IPK conseil- 
ler, leur apporter toute l'aule dont i 
Us auront besoin. 

A noter que raaslatante *oelale 
du C&ntre est Mlle Declerck. 

De.s livres des Jesx de la laine 
pour tncoier sont m;,^ k la dispo- 
sition des vieux et des Tleillea de 
wazemmes 

A l';«5iie de cette petite séance 
inaugurale, du chocolat chaud, des 
biscuits ont été distribués I*& 
hommes ont eu un paquet de ubac. 

COLLISION 
ENTRE   UN   TRAMWAY 

ET UNE VOITURE 

î 
PÊCHEURS, 

soyez en règle 
Aux termes de la lo, du 12 tuilier 

1941. nul ne pourra pêcher, même 
k la ligne flottante, dans les eaux 
et cours d'eaux où le droit de pêcli 
s'exerce    au profit    de   l'Eta-     s ;] e'^'^^'^T 

Tribunal correctionnel 
AU   VESTIAIRE 

Thérèse   Blnnln    employée,   rue 
dlwiuennes. k LHH. a dérobé un 
manicau de fo'jrrure dans un ves- 
tiaire dune école de coupe. Elle a, 
en outre, drrobé de l'areent est un 
bracelet   3 mois d'emprisonnement 

ABUS   DE   CONPIANCE 
Pour des faits d'abus de confian- 

ce. 6 mois demprisonnemeni k Paul 
Desmons. rue des Meuniers, k Lille. 

BIEN   D'AUTRUI 
40 Jo irs d emprisonnement à 

Wladzkiva Szvmaiski. de Carvln, 
pour  vol d'une somme de   500  fr, 

DESERTEUR 

Charles Delcourt. dcmUcilié â Gy 
•oing, qui avait contracté un enga- 

desertai:   son   poste   huit 
dérobant  une  bicy- ■•*-»«-. ..th^.-,.«t A ..na B.w.a jours après en dérobant une Dicy- 

MJ^^H^"^^*»^^ ni^fcnl?^ fticlette. Pour desertion en temps de 
ion de P*'^i'^,/t **« ,^.'f5^'="^;'7 .J guerre et vol. il a été condamné k 

laquelle  il doit  »cquu:er. outre  la ^ »o^ d'emnriaonnemem avec «ur- 13 mois d'emprisonnement avec sur- 

CULTIVATEURS EH  DSPAUT 

cotisation, une taxe annuelle don» ^ 
le montant est fixé actuellement k * 
10 fr,. destinée, selon le décret com- 
plétant la loi précitée, k couvrir les ..,.,„..,,« a 
dépenses relatives tant k l'amélio- ^ Germaine Defret^. cultivatrice k 
lat^n de la pèche '«urveiilance'Ernmwin.e^L^nBoiMWt cultiva- 
repeuplement, lutte contre la polM- ■*';^ » Annauilln " ont pas livré 
îiOT des eaux, travaux d'aménagé i^'^K^sammen; de lait. 1.200 fr. d a- 
nunts nouveaux, etc.) qu'aux frai^''"^" o.-,^ ^ ™*Xil' AAwt inn fr A», 
de fonctionnement des fédérations ^-.Po^^i" ,^*"ll.?*l'^ }^, ^S 1^ jx_-->—..«•«1.. .• .4.. /<n>«itA Aan mende et les décimes a J-B oa- départementales et du comité oen- ^^^^   cultivateur k BéiHlMOiiu*. 

LE COMMERCE ILLICITE 
Dactylographe   k   LUI*,   Suzanne 

motiver des poursuites devant les 
tribunaux, le Parquet a été Immé- 
diatement: saisi du dossier de l'af- 
faire 

CONTRE  UN  AGRICULTEUR 
DE   VIEUX-BERQUIN 

Le Service des Douanes vient delau début de janvier 
MAKOARINF,    —   Consommateurs!^ 

Jeudi,   à   17   h,   20. 1   vieillards 70 ans      _ -       . 
fet plus) : Enfant* de 3 k fl an* : Ti- sest   produite   k   langr   des   rues 
<atet chocolat CI. 125 gr. . dlsly   et   de   Canieleu.   entre 

3   Knfanis de 6 k 20 an* : Ticket tramway t B » pilo'.é par le watt 
chocolat  CI. 250 gr |man 586, qui parcourait la rue d'Is- 

Ces rations seront distribuée* auX|jy ^^ direction de la Porte de Bé- 
consommateurs par les épiner» à f^"''!thune et un camion hippomobile de 
is ont remif leura bon* d'inscription |.^ maison Plerchon. conduit par le 

découvrir une importante affau-e del    MAEOARlNF,   ^   ^"'«""r""^^SÏSfi^ram  «""ru^kTlLc^^^^^^ 
livraison clandestine de ble dont îeUrdlnalre. d« commune* d* plus de demeurant  92^ rue  5* cLiieïïu et 
nnnc pal   irteressé   est   le   nommri20O0 hsbitsnU ■ Tlcfc*U 14 k 24 .n- bouchait de la rue de canteieu et 
TraiiMP    Maxim*,    agriculteur    a ^^^^   ^^ ^^    « gager place de l Arbormoise 

rARiNE« ALIMFNTAIBF.». — 0 k     ji en èst résulté des dégkis ma- 
ri an* : Ticket A2 de is carte 1 bleue, | sériels   importants   aux  deux   véhi- 

Le pêcheur peut s'inscrire à l'as- 
.«ociation de son choix 'k la condi- 
tion   qu'elle  soit  agréée*:   la  taxe 

une  collision n'est due qu'une seule fols et per 
met d'exercer dans toute la France 

Tout c associé » t}énéficie der 
avantages accordés par son grou- 
pement dans les lots qu'il détient 
et peut pécher, de la nve. k une 
ligne flottante, telle qu'elle est dé- 
finie par la Jurisprudence établie 
par la Cour de Cassation. c'est-A- 
dtre pêche au lancer compris. 
dans toutes les eaux du domaine 
public. 

Vl«ux-B*rqutn. 
Le sieur Traisnel avait livre 2.000 

kilo* de blé k raison de 660 fr. le 
quintal, 

Bn conséquence, M. le Préfet du 
Nord, préfet de la région de Lille. 
a pns a .son égard une mesure d'in- 
ternement administraiiî. 

Traisnel a ete arrêté le 21 Janvier 
1942 et conduit immédiatement au 

500   gr,   rartne*   allmentsires. 

Dorchies. rue Jean-Jacques Rous- 
seau, a ete condamnée pour crea- 
tion de commerce sans autorisation 
k 500 fr, d'amende et les décimes. 

— 600 fr d'amende pour mêm« 
délit a Maurice Montaigne, confi- 
seur k ReiAaIi, rue Racine, 

— Alphonse Baert. mécanicien 4 
Craix, rue Jules Guesde, et Ray- 
mond Semiez rue Roger Salengro. 
à Croix, on' été condamnes k 2.500 
francs  d'amende   pour creation dé 

Le conjoint  d'un < associé ■ et [commerce sans auusrisaiion, 
ses enfants mineurs âgés de moiniî|    _ Cu.tiva-rur â   Comin**. Louis 
de   16   ans  .sont considérés  comme. ^8^^^.^^^    p^.^,   même   délit,   a   été 

cules    Dautre   part,   le   wattman   ajfaL-^ant   partie   de   l'aAsociation.   l*&|condamné k 1.000 fr, d'amende. 
3*0 ans : Ticket AS de la carte H' ^^^ contusions' paraissant êtreîsont  dispensés  du paiement de   le 
  t Aé de la C 

m pliHb.,p. wo F. nocon. •""•"li.-^JV^Vii-.ri dV police du-Jt Ar-|las«>cle 

oor«, 800 fr. fartoM Alitncnulm.      |^   Bravué' ' Kaxe annuelle et peuvent pratiquer 
8 à 14 >n. Tictei A» de l...e«rtei   u^^" j„,us,e est ouverte par M là une ligne tlottant* avec ou «an; 

talres. . 
Future*   mère* :   'Hckets   « Farines,rondisscment- 

Altmentslre» »   de   la   e»rte   «Péclalej DISPARITION 

LE   TRAFIC   DES   CAPITAUX 
Arthur Castreuil a été arrêté avec 

86 000 fr d'argent étranger II a 
f.e condamne a 1 mois d emprLson- 
nement et k 66 000 fr, d'amende, 
ainsi qu'a une autre peine de 1 mois 
et 100 fr, d'amende. Les deux peines 
d'emprisonnement   se  confondront 

A LA FRONTIERE 
Négociant, Henri Ysebaert a été 

cpprehende avec 81 000 fr de den- 
chez   le   nommé   VaiMntols   Em.l*, tement se* savons contre les ticketsi"*'^''^ i":;^!.';«*"„c.   „n. .       Ir^m^/Z^f./r'n^'^Inrr 1-%^'^' ^" efanBC.T.^   1 mois demprlson- 
négociant «n graine  ru* Emil* ve-iquii présente aui détaillants LE  CHAPITRE   DES  VOLS      I rents A lui faire parvenir la cot,sa- nement et 81000 (r  d amende, et à 
not. à Onnaing, a découvert que le     SATONNETTF-*. -consommateurs     j^  enquêtes  «ont   ouvertes «u. I!,^!*"  °^„^i,*?f2«f^„^/°"j.^-i"*J°"'  uneautre de i mois avec confusion 
sieur Valembois vendait du blé dé- "rdlnaires :  Tlcltet  Février,   l  "^''n-mr^tp^dp tl«Ja ^"« piscicole de 10 fr, et JOO fr. d'amende 
L^uVk d'LVix exagérés   II a *te -ne   Le   con^mmateur   rejjlt   «-iP^i^-„^^^ _ «   Karnlol M^l^.^f ^^J^^^^f^-.^f--^^Jmnf • ^     " 1  -ois et 630 fr, d'amende  à 
r.^t'o.^ î?e"ï:Sr.' r^r^V ™'"""- """^ déTainsn'"i.irr,   5.   rue   du   Coun-Debout^ pour ^- ^^«P^^^^^l ToSs'deTans'so'? Ernest   Vanspbrocke.   ei   k  Gaston 
fîancïle qmnt™   a'oîïqui if pr«^  remTéîrrsT/''*'"''  ««^CiAt-x. _ivol de boites de conserves, commis|^^.^.^ ^^ ^^^^^ .^^ renseignemen'.' 0?«-.P"-^''introducticn frauduieuM 

centre de séjour surveillé de Doul-jP^ln et Bucre Février, 800 gr. farines 
lens. 

CONTRE   UN   NEGOCIANT 
D'ONNAING 

Le Service des Contributions iiid 
recie*   au    cours    de    verificatini 

Ces   dispositions,   qui   nous  son' 
communiquées par l'Association de 

n>tiai   lEiisie  unaiur iPêche et de pisciculture des Muni- 
alimentaires I ° "" «'^""^  HOMMt jcipaux de Lille (ex-»ocieté de pêche 

Le twn d'inscription de la nouvelle |    M. Debruyne, demeurant 100, rucidrt   Mtmicipaux»   sont   en   vigueuh 
carte e*t *ans valeur. ide Lannov, a signalé la disparition.depuis le 1er Janvier 1942 

s,tvoN   EN   POinRE   i>ii   R.4VON|de »on ïUs Marcci. âgé de  18 an£ -    Le dit groutïcment. agrée par ar- 
Consommateurs ordinaire* : q^i ^ est pas reparu k son domicUeirêté   de   M.   le   ministre   secrétair" 
».„■.-,. ^. «, —   250 jr,    Idepuis mercredi. La Sûreté recher-jdEtat  k   l'Agriculture  en date  du 

Mnt. 
Février 5 ttcxeto de  50 gr . 

I,e consommateur reçoit imméi 

de vente autorisé est de 210 francs. 
En consequence et en aiiendant 

que l'intéressé comparaisse devant 
les tribunaux- le Préfet du Nord. 
Préfet de la region de Lille, a pns 
k son égard une mesure d'Interne- 
ment  administratif 

VaJembois a été arrêté le 21 Jan- 
vier 1942 et conduit immédiatement 
au centre de tejour surveillé de 
DouKens. 

TICKETS  »P«rnix. —ivol de bmte» de conserves, commis'     ^^ ^^ donner ici renseiroemen-- Ogez. pour inîrodt 
■tiégnr.f : T'.ciirt Ire ct«-|depuis une huitaine de joure dan-";fu,v.,n,s : prénomi. dale et 1M>U d.-j^f ""'"^ etrai-.eer 

ARTISANS, COMMERÇANTS 
La Caisse interprofc'^sicnnelle des 

itravailleurs indépendants de la ré- 
igion du Nord. 49, rue Boucher-de- 
Perthe*. k Lille, informe les per- 
sonnes rentrant dans le* catégones 
ci-dessus qu'elles sont tenues de se 
faire inscrire chez elle 

Linacnption doit se faire même 
si l'on n'emploie pas de personnel 
salarié ou si l'on na pas de char 
pes  de   famille.  Elle   remontera de '-''^ 
toute façon au 1er janvier 1941. et, 
pour les retardataires, le» cotisa 
tions seront majorées de 10*?^. con- 
formément aux dispositions du dé- 
cret loi du 29 Juillet 1939 

Un arrêté Interministériel en date 
du 1er novembre 1940 a bien prévu 
des exonerations de cotisations en 
faveur de certaines categories de 
c travailleurs indépendants s. mais 
cela ne dispense pas de se faire 1ns 
crire. Le droit aux exonérations ne 
peut être étudié que postérieure- 
ment A l'inscription- 

gone  Février,   1   savonnette Isa cave, dont la [wrte a eié fraciu- 
Deuxième catégorie: Ticket 3* ct-rcc   Preiadice 500 fr 

tégorle Février. 1 aavonnette. 250 gr,|    Q-y^ manteau d* flulr. — M. Fou- 
savon mou,                       .T.I i, » * Icher Maurice, cantonnier de la Vil- Troisième catégorie : Tlclcet  3e ca- ,     ^     ,  ,,                  „-.  ^-   __-.   man- 
^^^^on'^mo:^-   '   "'°'-*"-- =^*^il:a?d';''cui?'"îo^if jSdlTeî. 
*---■---   catégorie:   Ticket 4e jA h. 50. sur un tombereau qu 

Corne de Oand. cantonnement pn. 
" Quatrième catégorie : Ticket 4e.«n. au. sur un lomuei^nu 4.^»ta- ^^ ^^ ,^ règlement intérieur reste 
catégorie Février. 4 savonnette», 350ltlonnait   rue   du   Pont-Neuf    Preju-        vigueur 

prénoms.  ___ , 
naissance   des   bénéfxiair&s,   Cett-I    — 1 mois et 1500 fr d'amende * 
pièce permettra k son détenteur df Maurice Lcgroux. rje des Sarraans. 
pécher à  une  ligne flottante sans a LUI*, pour transport de ubac de 
la   présence  de   l'associé    Elle nellra'-ide- 
sera  pas  valable  au   vivier  de 

gr. savon i Idice non fixé. 
Cinquième catégorie : Ticket 5e ca-|    D* bloyolétté*. — Mme Oermain'? 

tégorle  Février.   128  gr,  eavon   mou,|Guilbert   4, rue de la Chambre-des- 
Comptes et M. Catel Jean. 28, rue 
Baudin. pour vol de leur bicyclette 

EnlantB  de   3  k  6  ans :   Catégorie 
5.E-. 1 asvonnette. 360 gr. *avon mou. 

PRESTATIONS PÉRIODIQUES ^ 

A L'USINE 
Pour avoir montre k l'usine où 11 

travaillait, un tract susceptible 
d'exercer im état d'esprit special 
sur la population, un mois d'empri- 
sonnement k Marcel De^ec.uae. rue 
Pierre Curie, a Hallamme* ; R„. B—, 
inculpé dans la même affaire, a été 
relaxé, 

AFFAIRES DIVERSES 
2 mois et 60 fr. d'amende k Char- 

les Delademere. rue de Marquette, 
à  La  Madcléin*. pour coups k  un 
brigadier de police et outrages et 
pour   avoir   ete    trouve   en   état 
d'ivresse- 

— 600 fr d'amende k Pierre Van 
adite carte et de la carte i    r.Ti„,nn rnmmerc alf ri* Vaiihati  dm   Nestc.   marchand de ch*us»u- 

, d'identité   préfectoral.,   le   lundi   38 Ly^t d«idé de fo^er u^^ r^e  d'Austerlitz.  k   LUI*, pour 
mu concerne le. produiusu:.; janvier   11M2. k 9  h., aux  lieux  In-iSf^^t-f",!?^.    „,f *   „5?r„i„ il.    K«K\    vente de chr-  .TL.^.. 

vant*:   «FIRRF.   FBOMAOE.  CAFS- diqué* cl-aprés   : t-lT     i ,   P'^'*°""'«'^8    ^^^"^    bon dacha■ ■ •r-i-urc   tLt!4a   J-  .»—-1    ^. ^.>,».   .   „.o.       ^.., tants   du   quartier,   leurs   famiUes""" oaciiaw. 

DEBUT   D'INCENDIE 
Les sa peurs-pomp.ers de la 

ûcme Malus ont été appelés same- 
di au début de la matinée par un 
commencement d'mcendie dû k un 
court-circint au numéro 30 de la 
.tue de Béthune. Leur mlervention 

Défi ktitVQ âlTV GCrAlIDIIC ^^^ Immédiate. Un quart d'heure 
KCUJUntXJ    AUA    jLvvUnuO|aprês les soldats du feu rentraient 

Les chômeurs et habitant* privés 
de ressoarces dont les cartes de trS' 
vail  porient  les, numéros  repris ci- 

Certaines difficultés indépendantes 
de la volonté des répartiteur* groasls- 
•en et détsiHants et que noun vous 
signalons plu* tiaut ne permettent, 
pa* aux consommateur» de toujours; 
obtenir leurs ration* quand ils lei 
désirent     Néanmoins,     ces    dernier»' 
sont   toujours  assurés  que  leur*  tl-   „^ ^  .— —   .-_ 
cketa seront honoré* suivant les ra-1 vail  porient  les, numéro*  repris cl- AUX   FAMILLES 
tlons annoncées,  même *i   cértsmesl deeaou*,   «ont   invlt**' k   ••   rendre.IDES PRISONNIERS DE VAUBAN 
denrée» arrivent avec un certain re-, muni» de ladite csrie et de la carte 

jà leur quartier 

En ce qui conci vente de chaussures sans exiger de 
TINE   et   LEOfMES   SE<'S,   de   pro-j     Numéro»   3521   k   3531    :   décharge ' 
ciiaiii* communiqués indiqueront !•*; pJb7i"qûê'place des Bui**es  i pré» d*i*°'^^   invitées   à   le»   faire   inscrire, i     — 6 mois k Charles Quéva, rue 

laniites, allouées. 11^ Oare). ~ Numéros 3532 k 3548  :!niunies de leur Cârte^de pnsonnler,   Brùle Maison, à Lille, pour vol de 
Magsstn    brûlé,   svenue   du    Peuple r " 
Beige,   —   Numéros   3647   k   3565 

^^^      ^«-^^^^^^^-ii^—^ I pj^ç^   jj^   Halle*  Centrale»    — 
LES SPORTS DU NORD |':"jJ:^^,ï«5_k 2539    rue st-Nicoi*. 
I le grand hebdomadaire régional 

IN VENTE LE SAMEDI 
LE   NUMERO   i   1   FRANC 

marché). — Numéro* 2940 k 2S46 
angle des rues Lamsrtlns et d'Ave*- 
nes. — Numéros 2047 k 2050 : angle 
des rue* de Flandre et du Marché 

L* durée de la preatation *ers de 
B k 13 h. et de  13 h. 30 k  16 b, 30. 

au Siège  : 226 rue Colbert, perma- 
nence tous les Jours de 2 h   à 6 h. 

apms, 
4 mois k Pierre Quartier. mêm« 

rue. pour vol de charbon au preju- 
dice  de   la   Société   Nationale  de* CAISSE   D'EPARGNE 

Opérations du IS au 23 Janvier i Chemins de Fer Prançais. 
1942 : Versements. 1293 442 30 :l — 1 mois à Theodore Vandevé. 
Remboursements. 365 218 90 ; Diffe-, phe rue des Robleds, à LUI*, et à 
rence en faveur des versements : . Emile Plume, même nie. pour vol 
9*8.228.40. de châssis d'automobiie. 

f   ' 

•(^ 

■ 

Mwim 
surpnM, Je me porte comme un cbarme. 

— Peut-être ! Enfin, elle* vou* chan- 
geront les Idéea Cela peut être néces- 
saire pour une petite bonne femme 
comme vous qui passe son temps à rê- 
vasser parmi ses animaux et ae* fleurs. 
Ce.a crée un denvaiif 

Elle hérissa comme un petit coq. 
Je me porte aussi bien moralement 

Il se mit A rire pour cacher son atten 
drlasemenr 

— Froussarde,   Marilou   ?   Qui   l'eût 
erû ? Qui l'eût dit ? 

Mais elle ne riait pas. Elle reprit : 
— Et notez que c'est   d'autant   plus 

tnoompréhensiblc que Je ne lui ai >ama-j| 
ru  faire  rien  de  reprehensible  et  que physiquement,  je  vous  prie  de  k 
pour mm elle est, pendant mes xjours.'^j^^^ , 
atMolument parfaite t Mais c'est plus, ^ «talent arrives à l'endroit où il* 
tort qu* moL.. elle me glac« ! Devant (j^^^nt laisser la voiture pour prendre 
an* tout mon être *• rétracte. •* ti«ntug .entier de montagne, impraticebl* 
au gu«t. «ur la défensive,.. Je ne respire .utrwient qu'k pied. Jean bloqua ses 
qu* loraqu* J* me trouve hor» de *a pré- ^^^^ ^^ .autant k terre. U dit, ea l'ai- 

dant k réunir tous ses petits paquets : 
— Ah !   Tant   mieux   !..   J'avais  cru ce* va- 

••no* I 
— Eh bi*n t Cé *oit être gai. 

canccs mon pauvre petit I 
— N'en dite* nen à Bonne Maman, 

■urtout I EU* s'inquiéterait «ans ral- 
aons— 

— Bien «Btcndu l Tout de même, r*- 
prlt-U en la regardant de côté, il n'est 

remarquer... enfin J'avais cru vous voir 
un peu préoccupée, un peu moins insou 
étante ws temp* derniers, Marilou ? 

— Vous avex vu double, mon vitux. 
ritr^lle un peu nerveusement. 

— Cependant, repnt-U «ffectueui*- 
paa Biauvais qu'elleg arrivent c*a vacan-,ment. en la soutenant par le coude pour 
CM. cette anné*. Marilou. ell** vous 1 aider à gravir la rude côte. Je n'ai 
rttDtttnnt d'aplomb 1                              Jamais  vu qu'un*   Manlou...  la seule. 

— Mais Je n'en al nul besoin. flt«U* {l'unique I 

Et i« penchant ren elle, il murmura 
d'une voix soudain changée, qui trem- 
blait un peu sur des lèvres pklies : 

— Celle que J'aime I 
De saisissement. Marilou s'arrêta net 

et l&cha un de *** petits paquets, 
— Ça par exemple I fit^lle pétrifiée 

au milieu du chemin. 
Elle regardait avec effarement et ne 

reconnaissait phu son ancien compa- 
gnon dan* cet homme pkle. au regard 
un peu fou. aux mains moites et frénua- 
santes. 

— Misl*, Toyona, voyons I fit-elle ootn- 
me pour appeler à eux le bon sens qui 
semblait leur échapper. C'est fou  ! 

— Oui 1 fit-11 en baissant la tête de- 
vant son ptur regard effarouché. Mais 11 
fallait que Je voiu le dise. Je ne pouvais 
pas me uire plu* longiempa. 

—• Vous en êtes bien sûr t (It-elle avec 
un doux reproche. 

— Oui. parce que voici la menace de 
ce* Tscances qui approchent et qui vou* 
arracheront k mol, Marilou I Je sens 
qtie cette année Je ne saurai pas lés sup- 
porter SI mon sort, bon ou mauvais, n'est 
fixé avant l Maniou. écoutez-moi.,. Puis, 
que vous aunes tant ce pays et que J'y 
suis installé, pourquoi ne nous marie- 
rion*-nous pas ? Je suis sûr que votre 
grand'mêre semit enchantée,.. 

Soudain, Manlou se souvint de l'ap- 
préclaiion d* Bonne Maman ku sujet de 
Jean et elle ne peut retenir un clin d'osU 
malicieux : 

— Vous croyez ? 
— Pourquoi ditee-vous cela ? fit-U 

anxieux. Elle vous a fait part de quel- 
que prévention contre moi 7 

— Un peu remise de sa stupeur. Ma- 
nlou ramasaa son petit paquet et. haus- 
sant une épaule : 

Lai* nuQ. mon vieux. Elle vou* 
aime beaucoup. Bonne Maman ! Mol 
aussi, d'ailleurs,. 

— Alors, fit-il plein d'espoir. 
— Alors,., alors Je ne peux pas me 

décider comme cela, pan l pour une 
cbo*é auMi grave, 'vous pensez bien I 

— Si. Iit-il chagrin. J'aurais voulu I 
— Vous en demandez trop ! C'est «é- 

rieux. tout de même. Voyez un peu que 
Je di*e oui, sans réfléchir, et puis qu* je 
m'aperçoive après que Je me suis trom- 
pée î II faut que J'y pense... 

— Vous, dit a tnatem*nt. vous ne 
m'aimes pa* I 

Les beaux yeux mordorés s'ouvrirent 
frsBchenwnt : 

— Mon vieux. Je ne me le suis Jamais 
demandé I Comment voulez-vsus que Je 
vous réponde..   Laissez-mol le temps I 

Partagé entre la crainte et l'espoir, U 
insista : 

— Mais. dite*. o*la n* vous fait pas 
peur ? 

— Peur de quoi ? 
— Eh bien 1 de... de m'épou»er ? 
Elle s'exclsma. pleine d« surpris* sin- 

cère : 
— Mais pu du tout, tn voilà une Idée. 

par exemple ! Seulement, Je ne veux pas 
me decider en étoumeau. Laissez-moi.., 
un mois de réflexion 

— Un mois ! se récria-i-U. Mais cela 
ne finira Jamais ! 

— Pardon ! Cela finira exactement le 
trenie Juillet k six heures cinq du soir 1 
dit-elle neuse. aprè* avoir consulté sa 
montre. Eh bien ! tenez, c'eet cela... Je 
vous donnerai ma réponse le trente 
Juillet, Juste avant mon départ pour 
Casteirac 1 

— Seulement ! eoupira-t-il. Comme U 
vs mè falloir de la patience l 

— Mais, mon vieux. Je ne vous com- 
prends pas ! Vou* me connaissez, 
voyons ?... Depuis dix-hutt ans. exacte- 
ment 1.., Et subitement vous ne pouve* 
pas attendre trente Jours pour savoir si 
je deviendrai votre femme ou non 1 

— Bien sûr. j'aurais pu parler plus 
tAt ! fit-il. Je l'aurais voulu : mais j'au 
tendais». 

— Que J'aie coiffé saint* Catheris* t 
— Méchante, voua n'en été* pss là. 

Non. J'attendais d* *urprendre dans vo* 
manières k mon égaid un changement, 
un* traiisformation qui m'eût permis 
d'efpèrer que vos sentiment* eux auait 
*vâlent changé ! 

Très sérieuse, elle le regard* franche- 
ment 

— Mais savez-vous qu'il serait très 
dommage qu'ils changent. J'ai pour vous 
un* affection pa* ordinaire et une con 
fiance... 

Il soupira encore, résigné : 
— Oui... enfin, tout cela dépeiul du 

point de vue. Mol. J'attendais toujours 
et J'aurais attendu encore sans douie. 
sans... sans l'aventure du mois dernier. 

— Quelle aventure T fit Marilou le* 
yeux ronds. Il vous est arrivé un* aveo- 
lure ? 

— Pas k mol. k vous ! 
— A moi ? répeta-t-elle toujours aussi 

sincèrement surpris*. J* voudrais bloi 
savoir laquelle ? 

— Mais, quand cet aviateur est tombé 
dans votre vie et votre Jardin comme.. 
un bolide, comme.., 

Marilou le regarda de côté entre aes 
cils touffus. Il avait l'sir k la fols si 
comlquement furieux et soupconneur 
qu'elle ne put retenir une peute moque- 
rie : 

— Pourquoi pas. tout simplement. 
comme un aviateur 7 fit-elle rieuse 

Puis, le quittent soudain pour s'élan- 
cer au pas de course dans la pente : 

— Voilà le Père Matti* ! Je vais lui 
preiiore le courrier pour lui éviter de 
monter la côte Jusque chea noua 

Planté au mlUeu du ctwnln U la re- 
garda qui retournait sur ses pas en 
devant du lecteur. Sa peUte robe bleue 
très simple volait eutour d'elle en plis 
souples. Le bronze dore de ses cheveux 
luisait au soleil avec les mêmes reflets 
précieux et son col s'inclinait aussi gra- 
cieusement BOUS leurs boucles ; msls il 
semb.ait au Jeune médecin qu'il y avait 

quelque chose de changé dans la vois 
moins cristalline, plus assourdie plus 
feminine en quelque sorte, de sa petite 
camarade, et que son rire sonnait moins 
souvent, ei que ses beaux yeux pailleté* 
d'or avaient des regards plus profoids 
et émouvants  ! 

Oh 1 Bien sûr. tout cela se devinait à 
peine sous la gaieté inlassable et l'en- 
train charmant de Manlou et il fallait 
pour en percevoir lez insaisissables 
nuances un cœur de Jaloux et d'amou- 
reux I 

Mais il avait été Jaloux. Jean. Oh t 
férocement, de ce bel inconnu blanc 
tombe un soir dans la vie sereine de sa 
petite amie-, comme 11 étan jaloux k 
l'Idée qu'elle partirait bientôt et que là- 
bas, au château de Casteirac. elle ren> 
contrerait des Jeunes gens élégants, 
^ics, riches, qui, peut-être, lui feraient 
oublier le peut médecin debutant... 

Patient, ii attendait toujours qu'ayant 
décharge le facteur elle remontât Jus- 
qu'k lui. tout en lisant une lettre ouverte 
en tiàte. Elle avait ralenti le pas. pen- 
sive, et. arrivée à deux mètre* de lut. 
elle releva le front, rejeta ses boucles en 
arriére du ge£te qui lui éult tamOter, et 
du avec surprise : 

— C est d Eddy ! Elle m'écrit flgurea- 
vous Jean, pour me dire de la part de 
Papa qu'on m'attend lA^bas dès U ae- 
maine prochaine I 

— Comment ? fit-u atterré, dèjft t 

(A ntorm) 


